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NÉCROLOGIE 
Pierre FEVRE, Inspecteur Principal des Eaux et Forêts 
1904-1949 
C'est avec une douloureuse surprise que le Corps Forestier a 
appris la disparition brutale d'un de ses plus brillants officiers. 
Pierre FÈVRE, né à Dijon le 30 octobre 1904, était sorti de l'Ecole 
Polytechnique en 1926. Il entra à l'Ecole Nationale des Eaux et 
Forêts de Nancy avec la 100e promotion et débuta dans la carrière 
forestière comme Garde Général à Chambéry en 1929. Il fut nom-
mé presqu'aussitôt à la Commission des Reboisements de la Savoie, 
comme Chef de Section, en Maurienne, où il donna d'emblée la 
mesure de son talent et de sa remarquable intelligence en concevant 
et dirigeant des travaux importants de correction de torrents, no-
tamment à Saint-Julien-de-Maurienne, au torrent du Vigny, et à 
celui de Pontamafrey. 
Cette belle région de montagne devait le retenir par des liens 
plus étroits que ceux de l'intérêt professionnel, puisque c'est dans 
cette vallée qu'il choisit la compagne de sa vie, en entrant dans une 
famille d'amis des forestiers, celle de M. François JUILLARD, indus-
triel à Saint-Julien, et de M. FAVIER, l'ancien maire et le grand 
ami de l'Inspecteur Général MOUGIN. Cette évocation nous ramène 
aux temps héroïques du début des travaux de restauration dans les 
Alpes de Savoie, et si nous rappelons ces souvenirs, avec émotion, 
c'est parce que des générations de forestiers, presque toutes les pro-
motions de Nancy et de nombreuses promotions des Barres avec 
leurs professeurs, sont venues à Saint-Julien, et après la visite des 
travaux, ont pu apprécier l'accueil toujours si affectueux et sym-
pathique de M. et Mme JUILLARD. Durant les dix années qui ont 
précédé la guerre, et même pendant celle-ci, Saint-Julien-de-Mau-
rienne, avec notre camarade Pierre FÈVRE, a été un lieu de rassem-
blement des forestiers. 
Tôt remarqué par ses chefs, P. FÈVRE fut nommé, très jeune, 
Inspecteur à Besançon, en 1938. 
Au début de la guerre, il donna une impulsion particulièrement 
active au Centre Militaire des Bois de Guerre du département du 
Doubs. Après l'armistice, il revint dans sa chère Savoie: à la tête 
de l'Inspection de Moutiers, il construisit des Maisons Forestières 
et monta d'importants chantiers en régie d'exploitations forestières. 
En 1944, enfin, il fut nommé Chef du Service du Reboisement à 
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Chambéry. Là, il aurait pu, s'il en avait eu le temps, faire œuvre 
utile, car il était devenu un des meilleurs spécialistes des problèmes 
forestiers montagnards, mais les crédits de travaux, abondants jus-
qu'alors, allaient en s'amenuisant, tandis que les problèmes écono-
miques retenaient davantage l'attention. Il fut alors chargé de la 
Direction des Services de Production Forestière pour la Savoie et 
la Haute-Savoie. Là encore, ses services furent appréciés, car il 
avait le don de résoudre les questions les plus délicates, grâce à la 
clarté et à la promptitude de son intelligence, et à ses dons psycho-
logiques. 
Esprit curieux de toutes choses, il fut tenté par le service en 
Allemagne occupée. Sa connaissance approfondie de la langue alle-
mande, des mœurs et des coutumes d'Outre-Rhin, devaient énor-
mément lui servir dans ses nouvelles fonctions. Dès le début de 
l'occupation, il fut nommé à Innsbruck, aux fonctions de Chef du 
Service Forestier de la Z. F. O. en Autriche, et lors de la suppres-
sion de ce service, en septembre 1947, il vint à l'échelon central du 
Service Forestier Français à Baden-Baden. 
Partout où il fut affecté, il remplit ses nouvelles fonctions, si 
différentes et variées qu'elles aient été, avec la même autorité sou-
ple, mais sûre d'elle-même. Sa compétence, sa capacité de travail, 
son efficience ont été reconnues tour à tour par tous ceux qui ont 
été ses chefs directs ou qui l'ont connu de près. 
Dès 1946, et pendant trois années, il avait été inscrit au Tableau 
pour le grade de Conservateur, et seul, l'arrêt brutal et total de 
l'avancement ont fait que cet officier ne put être nommé et prendre 
effectivement les fonctions du grade supérieur. C'est bien regret-
table, car Pierre FÈVRE était réellement une personnalité dont le 
caractère ne laissa insensible aucun de ceux qui eurent le privilège 
de le connaître un peu intimement. Ceux-ci étaient tout de suite 
conquis par l'agrément de sa conversation, l'étendue et la variété 
de ses connaissances, et découvraient rapidement que, derrière un 
scepticisme parfois railleur, leur camarade cachait une grande sen-
sibilité de cœur. 
Sa famille a été bien durement éprouvée. Dès 1943, le Capitaine 
BULARD, son beau-frère, fut abattu par la Gestapo, dans les rues 
de Lyon. Un de ses neveux, Albert CHAVANNE, a été fusillé par les 
Allemands en 1944, à l'âge de 20 ans. Il perdit ensuite successive-
ment son beau-père et son père. Et brusquement, à la suite d'une 
grave intervention chirurgicale, Pierre FÈVRE a été arraché à l'af-
fection des siens, à l'âge de 44 ans. A sa femme, à ses deux fils, à 
toute cette famille si douloureusement meurtrie, les forestiers adres-
sent leurs condoléances émues et leurs sentiments profondément 
attristés. 
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